
Nouveaux contestataires en Russie: les Ã©lections municipales,
une rÃ©ussite contrÃ´lÃ©e?

Description

La Â«Â dÃ©mocratie administrÃ©eÂ Â», garante de la stabilitÃ© politique russe, sâ??Ã©rode 
avec des mouvements dâ??opposition locaux mais conserve une base solide grÃ¢ce au Parti 
pro-prÃ©sidentiel Russie unie. Les oppositions sâ??institutionnalisent et laissent envisager un 
pluralisme politique plus important, notamment aux futures Ã©lections locales.

En effet, la destitution de Vladislav Sourkov en dÃ©cembre 2011, grand
architecte du systÃ¨me partisan russe depuis lâ??accession au pouvoir
de V.Poutine en 1999, et son remplacement par Viatcheslav Volodine
marquent la rÃ©action du pouvoir quant aux mouvements de
contestation orchestrÃ©s le mÃªme mois. Ã? Khimki, ancienneÂ 
naukogradÂ (ville scientifique)[1], situÃ©e dans la banlieue nord-ouest
de Moscou, une nouvelle personnalitÃ© politique, Evguenia Tchirikova,
a ouvert la voie Ã  de nouvelles candidatures. Ã? Moscou et Ã 
Ekaterinbourg, les Ã©lections municipales du 8 septembre 2013 ont Ã©tÃ© le thÃ©Ã¢tre de nouvelles
tensions, rÃ©gies par des mÃ©canismes originaux.

E.Tchirikova, non affiliÃ©e Ã  un parti, sâ??est prÃ©sentÃ©e le 14 octobre 2012 aux Ã©lections
municipales de Khimki et a acquis une forte notoriÃ©tÃ© au sein des mouvements dâ??opposition anti-
Poutine dÃ©marrÃ©s le 4 dÃ©cembre 2011 Ã  Moscou. Fille dâ??ingÃ©nieur, ingÃ©nieure Ã  son
tour, elle possÃ¨de avec son mari une sociÃ©tÃ© spÃ©cialisÃ©e dans lâ??isolation de stations
Ã©lectriques. ParallÃ¨lement diplÃ´mÃ©e en marketing politique, elle maÃ®trise parfaitement les
mÃ©thodes qui lui ont permis de mener Ã  bien sa campagne Ã©lectorale dans cette ville de plus de
200.000 habitants. NÃ©e en 1976, elle incarne la nouvelle identitÃ© Â«scientifico-citadineÂ» de la
ville, trop jeune pour avoir jouÃ© un rÃ´le politique pendant la pÃ©riode soviÃ©tique. Cette identitÃ©
est caractÃ©risÃ©e par un haut niveau de qualification, une propension Ã  utiliser les nouveaux
moyens de communication, une facilitÃ© Ã  emprunter les rÃ©seaux de pouvoir, notamment ceux mis
en place lors de la pÃ©riode soviÃ©tique entre le Kremlin et cesÂ naukogrady, mais aussi une
volontÃ© de jouer un rÃ´le politique accru.

La contestation anti-Poutine sur fond de lutte Ã©cologique

Dans la plupart desÂ naukogradyÂ de lâ??oblastÂ de Moscou, les scores de Russie unie aux
Ã©lections lÃ©gislatives de 2011 ont Ã©tÃ© faibles. Passant Ã  la deuxiÃ¨me place derriÃ¨re le KPRF
(parti communiste russe), voire Ã  la troisiÃ¨me place derriÃ¨re Russie juste, ces rÃ©sultats ont
surpris. Sanctionnant fortement le parti pro-prÃ©sidentiel, les populations de ces villes ont portÃ©
leurs votes vers des partis de lâ??opposition parlementaire. Cependant, lors des Ã©lections
municipales de 2012 Ã  Khimki, une opposition aux vocations Ã©cologiques, non affiliÃ©e Ã  un parti
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de lâ??opposition parlementaire, a su dÃ©ployer les moyens nÃ©cessaires Ã  la mise en place
dâ??une candidature.

Nâ??ayant rÃ©coltÃ© que 18% des voix, la candidature d’E.Tchirikova doit Ãªtre nÃ©anmoins
considÃ©rÃ©e comme importante car elle affirme lâ??arrivÃ©e dâ??un nouveau type dâ??opposition.
En effet, les votes sanctionnant Russie unie, habituellement portÃ©s vers lâ??opposition
parlementaire, se sont destinÃ©s cette fois-ci vers E.Tchirikova, dÃ©sormais dÃ©signÃ©e comme la
principale opposante au parti pro-prÃ©sidentiel dans sa ville. Cet Ã©vÃ©nement politique, dâ??un
nouveau genre dans la Â«Russie de PoutineÂ», affirme cette identitÃ© Â«scientifico-citadineÂ» et met
en lumiÃ¨re de nouveaux aspects de la dÃ©mocratie russe. GrÃ¢ce Ã  sa formation professionnelle et
politique, E.Tchirikova sâ??est projetÃ©e dans la vie politique. GrÃ¢ce Ã  ses contacts, elle a su
provoquer un rapport de force direct avec le candidat de Russie unie Oleg Chakhov et cristalliser les
tensions autour dâ??un projet dâ??amÃ©nagement du territoire. Elle sâ??est en effet prononcÃ©e
contre la construction dâ??une autoroute entre Moscou et Saint PÃ©tersbourg[2], construction
prÃ©voyant la destruction dâ??une partie de la forÃªt de Khimki. La contestation, dans un premier
temps de typeÂ NIMBYÂ (Not in my back yard)[3], a cherchÃ© Ã  sâ??institutionnaliser et, grÃ¢ce Ã 
E.Tchirikova, a trouvÃ© les outils pour le faire.

Â«Â KhimkizatsiaÂ Â» de lâ??opposition Ã  Moscou…

E.Tchirikova sâ??est inscrite durablement dans la liste desÂ leadersÂ de lâ??opposition anti-Poutine
grÃ¢ce Ã  son Â«Ã©lectionÂ» au ComitÃ© d’organisation du mouvement pour des Ã©lections
honnÃªtes, crÃ©Ã© aprÃ¨s les Ã©lections lÃ©gislatives de 2011. ComposÃ© de 15 membres, il
compte des Ã©crivains, des journalistes et des militants de tous bords politiques. Ã? la direction du
ComitÃ©, au cÃ´tÃ© de E.Tchirikova, on compte le dÃ©sormais fameux avocat-blogueur AlexeÃ¯
Navalny. Connu pour avoir qualifiÃ© le parti Russie unie de Â«parti des voleurs et des escrocsÂ», il
dÃ©nonce la corruption et les montages financiers des Ã©lites russes, lors de longs dÃ©bats sur
Internet, outil de communication quâ??il manie parfaitement. GrÃ¢ce Ã  ses actifs au sein de certains
grands groupes russes, il accÃ¨de Ã  des dossiers de financement frauduleux quâ??il rend publics sur
Internet. AssociÃ© au slogan Â«ArrÃªtons de nourrir le CaucaseÂ», il soutient les Â«marches russes
Â», manifestations regroupant de nombreuses mouvances nationalistes et patriotiques, auxquelles il
participe rÃ©guliÃ¨rement. A.Navalny s’est prÃ©sentÃ© le 8 septembre 2013 aux Ã©lections
municipales Ã  Moscou et a obtenu la deuxiÃ¨me place avec un score de 27%. Il Ã©tait le seul
candidat en lice non affiliÃ© Ã  un parti de lâ??opposition classique, parlementaire[4].

Cependant, il a refusÃ© de participer Ã  la derniÃ¨re Â«marche russeÂ» du 4 novembre 2013 et a
exprimÃ© sa crainte que le Kremlin puisse utiliser cette marche pour le discrÃ©diter en le qualifiant de
nationaliste ou dâ??extrÃ©miste, posant aux cotÃ©s de groupuscules nÃ©o-nazis, le bras tendu. Tout
comme E.Tchirikova, il amorce une lutte directe avec le pouvoir sans passer par les canaux partisans
traditionnels de la politique russe et sâ??efforce dâ??apparaitre comme le candidat issu dâ??un
monde diffÃ©rent, dont les valeurs ne sont plus celles dâ??une famille politique vieillissante et
corrompue, mais dâ??une jeunesse urbaine fortement inscrite dans le monde libÃ©ral, politique et
Ã©conomique. En axant sa lutte sur des thÃ©matiques volontairement Â«clinquantesÂ» telle que le
combat contre la corruption, nerf central de son Â«programme politiqueÂ», il sâ??assure une
notoriÃ©tÃ© grandissante. Aussi dÃ©nonce-t-il un systÃ¨me en dÃ©ficit de mÃ©ritocratie, dans lequel
seules les malversations et les fraudes fournissent les clÃ©s dâ??accÃ¨s au pouvoir. Les conflits qui
les animent, tels que la lutte contre la corruption ou pour la dÃ©fense de lâ??Ã©cologie, prennent des

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



aspects plus gÃ©nÃ©raux et se diluent dans une dynamique plus globale contre le systÃ¨me et son
dirigeant lui-mÃªme. Peut-Ãªtre est-ce pour sâ??allier et pour se trouver des convergences
dâ??opinions que les diffÃ©rentes formes dâ??opposition simplifient leurs luttes?

Et Ã  EkaterinbourgÂ ?

Ã? Ekaterinbourg, quatriÃ¨me ville du pays, un candidat â??on ne peut plus controversÃ©â??,
Evgueni RoÃ¯zman, a remportÃ© les Ã©lections municipales de septembre 2013 avec un score de
33% face au candidat de Russie unie Iakov Siline. Il se faÃ§onne une rÃ©putation dâ??intellectuel,
engagÃ© dans la lutte anti-drogue, et reÃ§oit une mÃ©daille de lâ??AcadÃ©mie des arts de Russie
pour sa contribution Ã  la culture russe Ã  travers divers mÃ©cÃ©nats. En effet, E.RoÃ¯zman est
connu principalement pour la fondation Â«Ville sans drogueÂ» quâ??il a crÃ©Ã©e. Celle-ci est
financÃ©e en partie par sa propre fortune (acquise notamment sur le marchÃ© de lâ??art) et de
nombreux fonds privÃ©s. Cependant, la mÃ©thode employÃ©e pour dÃ©sintoxiquer les narco-
dÃ©pendants nâ??est autre que lâ??emprisonnement. Aussi, des signalements de violences ont
Ã©tÃ© relevÃ©s sur les Â«dÃ©tenusÂ», notamment parÂ KommersantÂ etÂ ITAR-TASS. Son image
dâ??homme fort, ne portant pas de costume et menant depuis un certain temps une lutte contre le
gouverneur nommÃ© de la rÃ©gion, lui procure une notoriÃ©tÃ© importante. AprÃ¨s sâ??Ãªtre
affiliÃ© au parti centre-gauche Russie juste de SergueÃ¯ Mironov, il se rapproche de Juste cause et
donc de MikhaÃ¯l Prokhorov. AprÃ¨s que ce dernier a Ã©tÃ© Ã©vincÃ© de Juste cause, il a formÃ© la
Plate-forme citoyenne Ã  laquelle E.Roizman s’est joint. Ce dernier s’est prÃ©sentÃ© aux Ã©lections
municipales d’Ekaterinbourg sous cette Ã©tiquette. Ainsi, Ã  la diffÃ©rence dâ??A.Navalny et
dâ??E.Tchirikova, il a occupÃ© dÃ¨s 2003 des responsabilitÃ©s politiques. En revanche, tout comme
eux, il sâ??Ã©vertue Ã  maintenir ses thÃ©matiques de lutte dans une confrontation directe au pouvoir
local. E.Roizman, en occupant des fonctions politiques, sâ??est forgÃ© une carriÃ¨re dâ??un autre
genre que celles dâ??A.Navalny et E.Tchirikova. De plus, sa trajectoire politique est sensiblement
diffÃ©rente de celles des Ã©lites accÃ©dant Ã  la tÃªte des municipalitÃ©s importantes, jusquâ??Ã 
prÃ©sent toujours issues de partis historiquement ancrÃ©s dans la vie politique russe.

Ainsi les Ã©lections d’Ekaterinbourg, Moscou et Khimki ont toutes les trois Ã©tÃ© le thÃ©Ã¢tre de
nouvelles candidatures. Les combats politiques ont toujours Ã©tÃ© menÃ©s sur des thÃ©matiques
provoquant un affrontement direct avec Moscou ou les instances rÃ©gionales. Les candidatures ont
Ã©tÃ© autorisÃ©es grÃ¢ce Ã  lâ??utilisation dâ??un panel dâ??outils et de relations que seuls des
candidats qualifiÃ©s et politisÃ©s pouvaient maitriser. La Â«maturitÃ© dÃ©mocratiqueÂ» dont ils ont
fait preuve serait bien le symptÃ´me d’un renouveau politique russe, mais ses moyens d’action restent
limitÃ©s. Lâ??opposition anti-Poutine, aussi plurielle soit-elle, manque de reprÃ©sentants. Les
initiatives parlementaires sont impossibles et la rue comme espace de contestation apparaÃ®t encore
comme le moyen le plus efficace de faire valoir ses intÃ©rÃªts.

Bien que des rÃ©formes aient Ã©tÃ© adoptÃ©es pendant le mandat de Dmitri Medvedev pour faciliter
la crÃ©ation de partis politiques, provoquant la hausse presque instantanÃ©e du nombre
dâ??organisations enregistrÃ©es, Russie unie reste majoritaire dans tous les parlements rÃ©gionaux.
Ainsi, on comptait 73 partis en Russie au 1er octobre 2013, contre 7 fin 2011. Le pluralisme politique
est en marche mais conduit Â«mathÃ©matiquementÂ» Ã  une dispersion du vote contestataire en une
myriade de votes vers des Â«micro-partisÂ». Le Kremlin conserve ainsi sa mainmise sur les
Ã©lections nationales et locales et prÃ©fÃ¨re peut-Ãªtre tempÃ©rer les ardeurs des classes
contestataires en leur octroyant un droit politique plus important. Ces candidatures Ã©taient elles
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prÃ©vues par le Kremlin? Voit-il en A.Navalny un opposant si dangereux, comme on a souvent
tendance Ã  le dÃ©peindre? Cette opposition, aussi rÃ©elle soit-elle, est nÃ©anmoins jugulÃ©e. Les
Ã©lites politiques russes ont-elles lu Jean Cocteau, pour reprendre sa maxime: Â«Puisque ces 
mystÃ¨res me dÃ©passent, feignons dâ??en Ãªtre l’organisateurÂ»[5]?

Notes :
[1] Elle faisait partie pendant la pÃ©riode soviÃ©tique dâ??un important rÃ©seau de villes
scientifiques. Parce que souvent fermÃ©es, ces villes aux populations scientifiques ultra-qualifiÃ©es
ont entretenu des relations directes et privilÃ©giÃ©es avec le Kremlin. Recevant dâ??importantes
dotations budgÃ©taires, le niveau de vie y Ã©tait relativement Ã©levÃ©. Une partie de ces
populations travaillent encore dans ces centres scientifiques et tentent de conserver leurs acquis. On
pense notamment aux espaces de villÃ©giature et datchas, extrÃªmement prÃ©cieux Ã  lâ??Ã©poque
soviÃ©tique et qui aujourdâ??hui peuvent manquer dans lâ??hyperdensitÃ© de lâ??agglomÃ©ration
de Moscou.
[2] PremiÃ¨re autoroute Ã  pÃ©age de Russie, actuellement en construction par la sociÃ©tÃ©
franÃ§aise Vinci, son premier tronÃ§on Ã©tait censÃ© ouvrir fin 2013. E.Tchirikova, grÃ¢ce au
caractÃ¨re international du gÃ©ant de la construction Vinci, avait rÃ©ussi Ã  sensibiliser une partie de
lâ??opinion publique franÃ§aise. Elle a dâ??ailleurs Ã©tÃ© invitÃ©e Ã  participer Ã  la lutte contre la
construction de lâ??aÃ©roport Ã  Notre-Dame-des-Landes. Ã? lâ??Ã©poque, CÃ©cile Duflot,
secrÃ©taire nationale des Verts, et Eva Joly avaient, dans une tribune du quotidienÂ Le MondeÂ (6
octobre 2010), rÃ©digÃ© une lettre exprimant leur soutien Ã  E.Tchirikova.
[3] Conflit Ã  lâ??Ã©chelle locale, signifiant le rejet dâ??un projet, par exemple dâ??infrastructure,
mais auquel les contestataires ne proposent pas nÃ©cessairement de rÃ©elles solutions alternatives.
[4] SergueÃ¯ Sobianine a atteint 51% et a Ã©tÃ© Ã©lu maire de Moscou dÃ¨s le premier tour. Sans
Ãªtre affiliÃ© officiellement Ã  Russie unie, il est un habituÃ© des cercles du pouvoir. Soutenant
Vladimir Poutine dÃ¨s les annÃ©es 2000, il avait Ã©tÃ© Ã©lu en 2001 gouverneur de la rÃ©gion de
Tioumen puis nommÃ© chef de lâ??administration prÃ©sidentielle en 2005.
[5] Jean Cocteau,Â Les mariÃ©s de la tour Eiffel,Paris, 1921.

Vignette :Â Tag prÃ¨s des travaux de construction de l’autoroute Ã  KhimkiÂ : Â«Â Sauvons la forÃªt
des bourgeoisÂ !Â Â» (Photo: Vladimir Pawlotsky, janvier 2013).

* Ã?tudiant en Master 2 recherche Ã  l’Institut FranÃ§ais de GÃ©opolitique (Paris 8, UniversitÃ©
d’Ã?tat des Sciences Humaines de Moscou).
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